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BARRAGES Ingénieurs et architectes suisses n" 13 20 juin 1985

La contribution de la Suisse
à la construction de barrages dans le monde

par Nikiaus Schnitter, Baden

Le Congrès international des grands barrages (CIGB/ICOLD), dont la 15e édition
se tient dans la dernière semaine de juin, aura lieu pour la première fois en Suisse.
Cet événement ne donnera pas seulement l'occasion de brosser un tableau des
réalisations dans notre propre pays, un aspect qui fait l'objet d'une publication
spéciale du Comité national suisse des grands barrages [1] '. Il permet également
d'évoquer ici, même de manière sommaire, l'activité croissante des spécialistes
suisses en barrages à travers le monde [2].

Notre propos n'est pas vraiment ici de

retracer la carrière, hélas retombée dans
l'oubli, d'ingénieurs isolés, partis au
«service étranger», soit comme conseillers

indépendants, tel Fred A. Noetzli
(1887-1933) en Californie ou comme
hauts fonctionnaires d'offices publics
chargés de la construction de barrages,
tel Paul Baumann (1892-1982) au Los
Angeles Flood Control District ou Adolf
A. Meyer au Tennessee Valley Authority.
Avec les innombrables autres ingénieurs
suisses émigrés de manière temporaire
ou définitive dans le monde ils ont «préparé

le terrain» et bien souvent noué les
relations nécessaires à l'exportation
«organisée» de know-how. Enfin ils ont
contribué de façon appréciable à la

réputation de nos hautes écoles et de nos écoles

d'ingénieurs.

¦Les parenthèses entre crochets renvoient
aux références en fin d'article.

La première organisation suisse à s'être
occupée de construction de barrages à

l'étranger fut probablement le bureau
d'ingénieurs de Heinrich et Heinrich
Eduard Grüner (1833-1906 resp. 1873-

1947) à Bâle [3]. La construction de la

digue de Elmali sur la côte asiatique du
Bosphore, avant même le début de ce
siècle, fut suivie dans les années 1920 par
différents projets du second nommé en
Espagne. C'est justement à l'un de ces

projets que la Zürcher Elektrobank,
rebaptisée plus tard Electrowatt SA,
participa, marquant ainsi l'entrée en scène
des bureaux d'ingénieurs des puissantes
sociétés holding d'énergie électrique.
Quelques années auparavant, la société
concurrente Motor-Colombus SA de
Baden avait déjà déployé une activité en
Italie, s'affirmant même comme
entrepreneur, et non pas comme auteur du
projet, dans le cas de la digue en terre de
Nocelle en Calabre. Avant la Seconde
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Guerre mondiale, son champ d'activité
s'étendait déjà jusqu'au lointain Pérou,
bien que le mérite du premier pas outremer

revienne au bureau du renommé
spécialiste en barrage Alfred Stucky
(1892-1969).
Le véritable «boom» dans l'activité des

constructeurs de barrages helvétiques à

l'étranger (bureau d'ingénieurs aussi
bien qu'entrepreneurs) a démarré après
la Seconde Guerre mondiale et s'est
rapidement accentué (fig. 1, partie de
gauche). Il s'est développé parallèlement
à l'essor remarquable pris par la construction

des barrages en Suisse dans les deux
décennies qui ont suivi la guerre (fig. 2).
Depuis le déclin de ces activités dans les
années 1970, l'engagement à l'étranger a

constitué une compensation bienvenue.
Il est intéressant de remarquer à ce propos

des tendances opposées quant au
choix du type de barrage. Alors que les
ingénieurs suisses avaient poussé à la
perfection dans leur propre pays la
technique des barrages-voûtes, au point d'en
faire le type d'ouvrage prédominant, ils
se sont ralliés à l'étranger à la préférence
universelle donnée aux digues en remblai,

ceci pour des raisons géologiques et
économiques. Il n'en reste pas moins que
le plus haut barrage construit à l'étranger
d'après les plans d'un bureau suisse est
un mur-voûte (fig. 3)!
Des entreprises helvétiques ont participé
de façon déterminante à la construction
de la plus grande digue du monde, celle
de Tarbela au Pakistan (fig. 4). Hélas, le
nombre des réalisations n'a pas cessé de
diminuer depuis lors et, dans la moitié
des cas relevés ces dix dernières années,
il ne s'agit que d'activités de conseiller en
construction, sans participation notoire
au risque, respectivement au bénéfice de
l'entrepreneur. Cette statistique s'appli-
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Fig. 3. — Le barrage-voûte de El Cajon au Honduras/Amérique Centrale, achevé en 1985, dont la
hauteur atteint 238 m. (Photo U. Spinnler.)

que, faut-il le préciser, au nombre des
projets et non pas aux montants des coûts
de construction ou des honoraires. Ceux-
ci peuvent varier énormément selon le
cahier des charges et les conditions de
participation. Et ces dernières ont
tendance à devenir de plus en plus
complexes, afin de répartir les risques déjà
évoqués, qui même pour des projeteurs,
peuvent être importants.
C'est aussi la prudence, alliée à des
raisons logistiques, qui a conduit les
ingénieurs suisses à projeter ou réaliser des
barrages tout d'abord dans des pays
européens bordant la Méditerranée. Dans les
dernières années d'avant-guerre sont
intervenus les «premiers sauts» en Afrique

du Nord et outre-Atlantique
jusqu'au Pérou, comme on l'a déjà évoqué.
Après la Seconde Guerre mondiale,
l'activité outre-mer n'a pas cessé d'augmenter.

Et l'on peut dire que les pays
européens ont aujourd'hui complètement
disparu du champ d'activité des
ingénieurs suisses en barrages. La plupart des

pays méditerranéens sont même devenus
de sérieux concurrents, en particulier
dans le domaine des réalisations.
L'ouverture spectaculaire en direction du
tiers monde a été rendue possible par les
progrès de la logistique (avion/télécommunication)

et surtout par les instituts
financiers internationaux, tels la Banque
mondiale, la Banque interaméricaine de
développement, la Banque asiatique de

développement, etc., dont la participation
à la direction et au financement de

nombreux projets ont permis d'en limiter
les risques.
Tant que ce système fonctionnera, et il se
doit de fonctionner pour des raisons
politiques et sociales, le spécialiste suisse en
barrages aura devant lui un vaste champ
d'activité, pour autant qu'il accepte la

concurrence mondiale et le défi, source
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[2] Nos remerciements vont à toutes les
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de motivation, qui lui est constamment
lancé. La création de retenues et la
régularisation de rivières pour l'approvisionnement

en eau potable ou industrielle,
l'irrigation, la protection contre les crues
et la production d'énergie sont dans bien
des pays encore insuffisamment développées

pour garantir à leurs habitants une
existence décente.
A cela s'ajoute le fait qu'une activité à

l'étranger reste pour le constructeur de
barrages, dont le champ d'action est très
restreint en Suisse, le seul moyen de

gagner et de développer des connaissances

spéciales et de faire les expériences
nécessaires. Celles-ci sont indispensables

à l'entretien et à la sécurité de nos
propres barrages. De par son activité à

l'étranger le spécialiste suisse en barrages
joue ainsi un rôle éminemment important

pour l'économie de notre pays, sans
compter sa contribution à l'exportation
dont on connaît la fonction vitale.

Adresse de l'auteur:
Nikiaus Schnitter
Directeur
Motor Colombus
Ingénieurs-conseils SA
5401 Baden
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^Fig. 4. — La digue en terre de Tarbela au Pak
auxiliaires) de 120 militons m '.

istan, achevée en 1976, d'un volume (sans digue
(Photo SA C. Zschokke.)
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